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spécialement les jeunes professeurs de nue collèges, viendraient 
puiser une connaissance plus approfondie, une plus vive 
intelligence des lettres françaises et de leurs chefs-d'œuvres im­
mortels ; fonder des chaires d’économie politique et d’histoire ; 
compléter la faculté des Arts par un ou plusieurs cours de 
eeience* appliquée*, où la pratique éclairerait la théorie, grâce 
à une installation et à un outillage ad h<c: ce sont là autant 
de desiderata qui ne peuvent être satisfaits qu’au prix de 
sommes considérables. Or, le Séminaire de Québec a fait déjà 
des sacrifices énormes et assumé des charges peut-être dispro­
portionnées avec ses moyens. Faudra-t-il donc lions résigner à 
voir notre grande institution nationale d’enseignement supé­
rieur demeurer stationnaire, à la voir paralysée, frappée d’une 
stérilité relative, et distancée de très loin par ses concurrentes 
mieux rentées ? Non, sans doute. Eh bien ! sortons des vœux 
platoniques, et entrons dans l'action. La parole est à la pro­
vince de Québec, à la nationalité canadienne-française. Si 
nous ne voulons pas être vaincus dans l’arène du progrès intel­
lectuel par les races qui nous entourent, si nous voulons gar­
der notre rang et notre influence, il noua faut seconder le» 
efforts de nos éducateurs. »

Ces nobles et généreuses paroles sont l’écho de sentiment» 
manifestés par un grand nombre d’anciens élèves. Leurs let­
tres, adressées au comité exécutif, sont d’un charme délicat, 
et elles formeront le dossier de la fidélité à une maison qui est- 
plus appréciée que jamais, parce qu’on comprend mieux son 
utilité.

Notre Université, tous la veulent voir grande, prospère, 
capable de donner à nos enfants l’instruction la plus haute et 
la plus complète dans toutes les branches de la "science hu­
maine. Tous souhaitent que les jeunes Canadiens-Français ne- 
soient pas obligés d’aller chercher dans d’autres institutions 
les connaissances dont ils ont besoin pour les préparer aux 
carrières qu’ils veulent embrasser ; qu’ils trouvent ici tout ce 
qui est nécessaire à la formation intellectuelle, et qu’ils y con­
tractent les salutaires habitudes de la vérité et de la vertu.

Nous le comprenons, en effet, et parfaitement bien, l’instruc­
tion la plus brillante ne suffit pas pour faire un homme com­
plet, ne suffit pas surtout pour le guider dans la vie. A un
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